A R R E s T 


DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Q^U  I érige  en  Manufacture  Royale  de  Cuirs  forts 
h Mef.eres  la  Manufacture  du  fieur  Œfcuyer, 

Du  28  Décembre  1784. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d'Etat, 

SUR  la  Requête  préfentée  au  Roi , en  fon  Confeil , par 
Auguftin  l’Efcuyer,  contenant  que  depuis  vingt-quatre 
ans  il  eft  Propriétaire  d’une  Manufadure  de  Cuirs  forts  fituée 
a Mezieres;  qu’elle  efl  la  feule  qui  fubfifte  en  cette  Ville  de 
cinq  qui  exiftoient  autrefois;  qu’elle  auroit  éprouvé  le  même 
fort  que  les  autres  fans  fes  foins  afiidus,  fon  adivicé  & fa 
prévoyance,  qui  lui  ont  fait  furmonter  une  infinité  d’obftacles, 
& l’ont  garanti  des  pertes  qui  ont  entraîné  la  ruine  des  autres  ; 
que  cette  branche  de  commerce  éteinte  à Sédan , où  elle  étoic 


aufiTitrcs  confidérable  il  y a trente  ans,  efl  la- feule  qui  cxiftc 
à Mezieres,&  que  Ton  peut  la  regarder  comme  d’autant  plus 
précieufe,  qu’elle  établit  une  rivalité  entre  le  Suppliant  & beau- 
coup deXanneurs  étrangers, auxquels  il  faudroic  avoir  recours, 
s’il  cefîbit  de  faire  travailler  ; qu’il  ne  peut  fe  maintenir  dans 
l’état  d’aâivité  qu’exigent  les  fournitures  qu’on  lui  demande, 
notamment  pour  les  Troupes,  fans,  de  grands  fonds  & beau- 
coup de  rifques  ; que  malgré  tous  fes  efforts , il  eft  à craindre , 
il  ne  peut  le  diffimuler,  qu’il  ne  puifle  foutenir  la  concurrence 
avec  nombre  de  Tanneries  qui  fe  forment  chez  l’Etranger, 
& notamment  à Charleville,  Ville  diftante  de  Mezieres  d’un 
quart  de  lieue,  appartenante  à S.  A.  S.  le  Prince  de  Condé  ; 
qu’ils  n’éprouvent  pas  les  mêmes  entraves  que  la  Tienne 
pour  les  droits,  & trouvent  des  facilités  pour  le  débit  de 
leurs  Cuirs,  que  n’a  point  le  Suppliant;  que  pour  le  mettre 
à portée  de  furmonter  toutes  craintes  & l’encourager  de 
plus  en  plus  , il  feroit  un  moyen  qui  le  flatteroit  infini- 
ment, & qui  ne  feroit  à charge  ni  à Sa  Majelfé,  ni  à qui  que 
ce  foit,  de  lui  permettre  de  décorer  fa  Manufacture  du  titre 
ifolé  de  Manufacture  Royale  ; qu’en  même-temps  que  cette 
décoration  feroit  pour  le  Suppliant  un  objet  d’émulation , il 
en  feroit  un  de  confidération  pour  l’Etranger , qui  y verroit 
une  attention  de  la  part  du  Gouvernement  , qui  annon- 
ceroit  une  Fabrique  diftinguée  ; & que  c’efi;  dans  ces  cir- 
conftances  que  le  Suppliant  a recours  à Sa  Majefié.  A ces 
CAUSES,  requéroit  le  Suppliant  qu’il  plût  à Sa  Majefté  qu’en 
confidération  de  l’étendue  de  fon  commerce  & de  celle  qu’il  fe 
propofe  encore  de  lui  donner,  s’il  eft  poffible,  au  préjudice 
de  l’Etranger  ; lui  permettre  de  décorer  fa  Manufaélure  du 
titre  de  Manufacture  Royale  y en  fe  conformant  toujours  aux 
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Arrêts  & Régicmens.  Vu  ladite  Requête,  enfemble  Tavis  du 
fleur  Intendcint  & Commiffaire  départi  en  la  Généralité  de 
Champagne.  Oui  le.  rapport  du  fieur  de  Galonné,  Confciller 
ordinaire  au  Confeil  royal.  Contrôleur  général  des  finances. 
Lfi  Roi  en  son  Conseil  , a permis  & permet  au  fieur 
l’Efcuyer  de  faire  placer  , pendant  l’cfpace  de  quinze  an- 
nées , à compter  de  la  date  du  préfent  Arrêt , au-deflus  de 
la  principale  porte  de  fa  Manufaéfure  , les  armes  de  Sa 
Majefté,  avec  l’infcription  fuivante  : Manufaclure  Royale, 
Enjoint  Sa  Majefté  au  fieur  Intendant  & Commifiaire  dé- 
parti en  la  Généralité  de  Champagne,  de  tenir  la  main  à 
l’exécution  du  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , 
tenu  à Verfailles  le  vingt-huit  Décembre  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-quatre.  Collationné  Gastebois. 

T . ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Na.varre , à notre  amé  & féal , Confeiller  en  nos  Confeils , 
le  fieur  Intendant  & Commiffaire  départi  pour  l’exécution  de 
nos  ordres  en  la  Généralité  de  Champagne  j Salut.  Nous 
vous  mandons  & ordons(j6iÿ,  par  ces  Préfentes,  fignées  de 
Nous , de  tenir  la  main  Iri’exécution  de  l’Arrêt , ci*attaché 
fous  le  contre-feel  de  notre  Chancellerie  ,cejourd’hui  donné 
en  notre  Confeil  d’Etat , pour  les  caufes  y contenues';  de 
ce  faire  vous  donnons  pouvoir  , autorité  , commiffion  & 
mandement  fpécial  : Commandons  au  premier  notre  Huifïïer 
ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire , pour  l’exécution  d’i- 
celui , & de  ce  que  vous  ordonnerez  en  conféquence , tous 
exploits  & aéles  de  Juflice  que  befoin  fera  , fans  pour  ce 
demander  autre  permiffion  ; Car  tel  efl  notre  plaifir. 
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Donné  à Verfailles  le  vingt  - huitième  jour  de  Décembre 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre -vingt -quatre,  & de 
notre  régné  le  onzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 
De  Mirbeck.  . . 
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